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Organisation de l'espace

L'expression dÃ©signe Ã  la fois l'action qui produit une certaine configuration, et son rÃ©sultat. L'organisation de l'espace dÃ©finit

l'objet de la gÃ©ographie comme la structuration des Â«amÃ©nagementsÂ» humains Ã  l'interface terrestre, et non plus comme l'

Â«interactionÂ» entre un milieu et des genres de vie. EpistÃ©mologiquement cela suppose qu'au-delÃ  du dÃ©sordre apparent des

phÃ©nomÃ¨nes prÃ©sents Ã  la surface de la Â«TerreÂ», il existe des logiques Ã  rÃ©vÃ©ler. La notion se dÃ©veloppe dans les

annÃ©es 1960-70 en France, associÃ©e aux concepts de centre, de polarisation, flux et rÃ©seaux, hiÃ©rarchies (rÃ©seaux

urbains), villes et rÃ©gions. En particulier, on passe d'une controverse sur l'origine des rÃ©gions homogÃ¨nes, naturelle ou

historique, au dÃ©but du XXe siÃ¨cle, Ã  la distinction entre rÃ©gions homogÃ¨nes, dÃ©finies par similitude d'attributs et bien

dÃ©limitÃ©es, et rÃ©gions polarisÃ©es selon des gradients d'intensitÃ© des relations. Ce sont en effet les villes qui sont

dÃ©signÃ©es comme organisatrices des relations entre les lieux, Ã  travers les multiples rÃ©seaux dont elles sont les n&#339;uds

privilÃ©giÃ©s. La notion est consacrÃ©e dans le Dictionnaire de la gÃ©ographie de Pierre George, 1970, oÃ¹ l'espace

gÃ©ographique est ainsi distinguÃ© des notions de paysage et de milieu.

 

L'inscription de cette notion dans les programmes de recherche et d'enseignement accompagne trois mouvements contemporains et

convergents : la reconnaissance de l'importance des relations Ã©conomiques et des dÃ©cisions politiques dans la formation des

rÃ©gions gÃ©ographiques, sous l'impulsion notamment de gÃ©ographes marxistes comme Pierre George ; le passage d'une

conception surtout verticale des relations Ã©tudiÃ©es par la gÃ©ographie rÃ©gionale Â« classique Â» (relations

sociÃ©tÃ©s-milieux) Ã  une conception horizontale, qui s'intÃ©resse davantage aux relations entre les lieux, sous l'influence du

courant d'Â«analyse spatialeÂ» qui Ã©merge dÃ¨s les annÃ©es 1950 en SuÃ¨de, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis ; un nouvel

essor de l'urbanisation et les problÃ¨mes d'amÃ©nagement du Â«territoireÂ» au moment de la reconstruction et de la

dÃ©colonisation ont aussi contribuÃ© Ã  susciter des rÃ©flexions nouvelles.

Si l'expression apparaÃ®t dÃ¨s 1942 chez A. Cholley, dans son Guide de l'Ã©tudiant en gÃ©ographie, son usage se limite pour cet

auteur Ã  la notion de complexe ou combinaison (domaine, rÃ©gion, milieu), dans une vision anthropocentrique (organiser la

planÃ¨te). Un autre prÃ©curseur ignorÃ© est l'urbaniste M.F. Rouge, qui intitule un ouvrage La gÃ©onomie ou organisation de

l'espace dÃ¨s 1947. Sa conception fonctionnelle de l'espace distingue trois niveaux d'Â«Ã©chellesÂ» (architecture, urbanisme et

amÃ©nagement du territoire), et aborde les notions de complexitÃ©, de non Â«homogÃ©nÃ©itÃ©Â», de relativitÃ©, mallÃ©abilitÃ©.

C'est surtout le gÃ©ographe Â«Jean GottmannÂ», qui dans son ouvrage sur L'organisation de l'espace, en 1950, invite Ã  construire

la gÃ©ographie comme science en replaÃ§ant toujours le fait gÃ©ographique non seulement dans son cadre local mais tout autant

dans ses rapports avec les autres faits qui l'environnent sur le globe. Mieux connu hors de France (il enseigna Ã  Princeton puis Ã 

Oxford), il verra ses idÃ©es acclimatÃ©es par Etienne Juillard (la rÃ©gion, 1962) et Jean Labasse (1966, l'amÃ©nagement de

l'espace).

Par la suite la notion d'organisation de l'espace, employÃ©e de faÃ§on ambiguÃ«, puisqu'elle a le sens d'action (plan, idÃ©e, projet),

mais aussi de forme (configuration, structure) recule au profit des concepts de perception (puis reprÃ©sentation), production (H.

Lefebvre, 1974), structuration de l'espace, et des expressions d'organisation spatiale, de systÃ¨me spatial. Toutefois, on peut

considÃ©rer que les cinq fonctionnalitÃ©s universelles de la spatialitÃ© des sociÃ©tÃ©s, organisÃ©es en systÃ¨mes spatiaux

diffÃ©renciÃ©s selon les sociÃ©tÃ©s et les Ã©poques, identifiÃ©es par Philippe et GeneviÃ¨ve Pinchemel (dans La face de la Terre,

A. Colin, 1988) et reprises par R. Brunet sous des appellations trÃ¨s voisines (soit : Appropriation (cadastres ou droits d'usage) ;

Utilisation du sol ou exploitation (production) ; Habitat (constructions pour rÃ©sidence et activitÃ©s) ; Communication (Ã©changes,

commerce, rÃ©seaux) ; Administration ou gestion (Â«maillagesÂ», territoires politiques et administratifs)) constituent les Ã©lÃ©ments

d'une description rÃ©gionale en termes d'organisation de l'espace.
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